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Le 11 janvier devant l'Allemagne qui se dérobait aux 
yaiements fixés par le traité de Versailles, la France et la 
Belgique vecupaient la Ruhr. La Grande-Bretagne se con- 
tentait de demeurer neutre et de ne point susciter d'obs- 
tacles immédiats. Quelques jours plus tard, M. Bonar Law 
et M. Poincaré s'abouchèrent à Paris. Chacun s'avisa 
qu'il avait un plan spécial concernant le paiement des ré- 
parations, et, selon un mot désormais célèbre, on fut cor 
dialement d'accord pour constater qu'on ne s'entendait 
pas du tout. 

Ce que furent les premieres étapes de Ja Rubr, on 
peut le caractériser d'un mot: l'organisation par le doc- 
teur Cuno, chancelier du Reich, de la résistance passive, 
mais de fait singulièrement active. I] serait fastidieux de 
donner les détails de cette guerre sourde par laquelle AT 
lemagne espérait, comme le proclamait il ÿ a quelque 
temps, à Ja Cominune, M. Poincaré, triompher de la tena- 
cité française. I fallut alors donner à l'occupation de la 
lubr ce caractère militaire que de certains côtés, on à 
affeeté de reprocher à la France, comme si elle n'y avait 
pas été précisent obligée par les résistances que ses 
techniciens, ses cheminots, ses employés trouvaient de- 
vant eux et qui, maintes fois, firent couler le sang français 
et belge. 

Pourtant la résistance passive devait avoir une fin, 
et le 26 septembre, le président du Reich, M. Ebert, obe- 
issant aux suggestions du chancelier Stresemann, lancat 
une proelamation au peuple allemand pour annoncer la 
fin officielle de la résistance passive, Mais ce message €- 
tait enveloppe de telles réticences et de telles protesta- 
tions, que les gouvernements français et belges purent à 
juste titre, tenir la Sinecrité du Reich pour suspecte en la 
Liaticre. | 

FE faut ajouter que l'attitude prise, du point de vue 
juridique en eette question, par Lord Curzon à Londres, 
était faite pour encourager Berlin dans l'opposition qu'il 
tenait à élever vis-à-vis l'occupation de la Ruhr. Lord 
Curzon, dans sa note du 10 avut qui provoqua le livre jau- 
ne français du 20 aout et le livre gris belge du 27, ne s’é- 
tait-il pas appliqué à démontrer, par des arguments que 
M. Poincaré n'eut pas de peine d’ailleurs, dans sa répon- 
se, de mettre à bas, que l'occupation franco-belge de la 
Rubr était illégale au regard du traité de Versailles? 

Quoi qu'il en soit, le Reich dut peu à peu s'avoner 
vainseu et retirer les fameuses ordonnances du docteur Cu- 
ho ordonnant la résistance passive. 

I veut ensuite une période pendant laquelle il fut as- 
sez difficile d'apprécier la sincérité du gouvernement de 
Berhn. Celmi-ei, en raison de Ja situation désastreuse de 
ses finances, refusa de financer les Tivraisons que les im 
dustriels westphalo-rhénans devaient faire aux alliés, au 
titre des réparations. Malgré tout, un premier groupe in- 
dustriel, le groupe Phoenix, conelut avec la mission fran- 
co-belge des arrangements spéciaux, en vue de la reprise 
du travail dans le bassin. M. Stinnes, dont l'attitude avait 
été jusque là, plutot louvoante, finit à son tour par con- 
clure, avec d'autres groupes industriels et la commission, 
les fameux accords Dusseldorf (23 novembre) qui permi- 
r nt la reprise du travail et des livraisons sur une vaste &- 
chelle. 

D'autres accords partiels complétérent ces grands ac- 
cords initiaux, et des conventions furent passées entre la 
regie franco-helge des chemins de fer et les autorités des 
chemins de fer allemands. 

Aussi l'exploitation du bassin put reprendre. Elle a 
des résultats avantageux et satisfaisants 
dont M. Poincare, du reste, à la Chambre en a fourni les 


donne depuis 


chiffres et exposé l'ensemble. 


Le cabinet Stresemann qui, en aout 1925, avait sucré- 
de au eabinet Cuno, semble dès le prenner jour s'être don- 
ne pour mission de regler les affaires de la Rubr. Cepen- 
dant le docteur Ktresemann avait compté sans V'opposi- 
ton des nationalistes du Reichtag et, manquant de ferme- 
te pour pratiquer une politique nette, il dut remanier à 
deux reprises son nunistère. A la fin, avant mécontenté 
les populistes de 
droite, M. Stresemann abandonna le pouvoir tin novembre 

Le 30 novembre, le docteur Marx, chef du centre ca- 
thohque, lui suecedait et paraissait vouloir reprendre les 
regoctations directes avec la France et la Belgique. I] con- 
vient de rappeler à ce propos, que dès le début de l'occu- 
pation de la Ruhr les ambassadeurs allemands à Bruxel 
les et à Paris, avaient été rappelés à Berlin. Dès le début 
de decembre, une démarche de M. Von Hoesch, chargé 
d'affares d'Allemagne à Pans, auprès de M. Poincaré et 
une autre de M. Roediger à Bruxelles, auprès de M. Jas- 
par, marquaient effectivement la reprise des négotiations 


socialistes et nationalistes, ans: que 


directes 
Cen'est pas à dre que la France et la Belgique ue se 
sept trouvées à plusieurs reprises dans une situation dif- 
eue tant à l'egané de l'Allemagne que vis-à-vis des allits 
hntanmques, dont la politique ne tacilita point toujours 
l'exercice du contrôle allié dans Ja Rhur, C'est ainsi que 
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le 12 cetobre, le‘tabiuet Baldwin prit l'initiative de suggr- 


rer au gouvernement américain une sorte de conférence très beaux abondent. Après avoir avec un mélange de pié- 
internationale qui aurait été chargée d'examiner les ca-|té et d'irnie narquoise, qui est tout à fait dans sa maniè- 
pacités de paiement de l'Allemagne. Washington accepta re, recueilli des souvenirs sur l’auteur de la vie de Jésus, 
mais M. Poincaré fit remarquer qu'en vertu du traité de |il atteint enfin les bords de l’amphithéâtre fameux d'où 


par une conférence de ce genre ne pourrait s'étendre au- 
delà de 1930. Devant ces restrictions Washington retira 
son agrément et les choses en demeurèrent là. 

M. Poincaré n’était pourtant point défavorable à 1'i- 
aée d'une conférence qui serait une émanation de la com- 
mission des réparations. L'idée fit rapidement son chemin 
non sans difficultés, du reste, et l'on finit par s'entendre 
au sein de la Commission des réparations, sur la constitu- 
tion de deux comités d'experts, dont l’un aurait pour ob- 
set d'étudier l'équilibre budgétaire allemand et la stabili- 
sation du mark, et dont l'autre rechercherait les capitaux 
allemands évadés à l'étranger. 

Les Etats-Unis ont fini par se rallier à ce double Co- 
mité et par ÿ envoyer à titre privé du reste des délégués 
parmi lesquels le général Dawes et M. Young. 

A la fin de décembre, M. Von Hoesch, à Paris, et M. 
Roediger, à Bruxelles, firent des démarches officielles 
pour essayer d'amorcer des négociations an sujet des ré- 
parations et du statut de la Rhénanie et de la Rubr. A Pa- 
ris comme à Bruxelles on leur a répondu: 10 Que la Com- 
mission des réparations demeurait l'organe officiel établi 
par le traité pour s'occuper de la question des réparations 
et 20 Que la haute commission interalliée, en Rhénanie, 
v conservait tout son pouvoir. 30 Que les autorités d'oceu 
pation de la Ruhr v gardaient leurs privilèges ct leurs 
droits vis-à-vis l'administration d'ensemble et des rap- 
ports avec les autorités locales. 

L'année 1923 est done marquée, quoi qu'en dis M. 
Herriot, par la victoire diplomatique et économique A: la 
Rubr. J. L. 


| JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


MAURICE BARRES EN ORIENT 


Par une coincidence des plus émouvante, les amis de 
Maurice Barrès ont reçu, la veille même de ses obsèques, 
avec une dédicace de son écriture nerveuse et fine #son 
dernier ouvrage: Une enquête aux pays du levant. 

Comme j'allai le voir et été pour lui parler d’une 
question à laquelle il désireit vivement intéresser l’opi- 
nion: le recrutement de nos congrégations enseignantes à 
l'étranger, il m'entretint longuement de ce livre qu'il é- 
tait en train d'achever. 

“Cette étude, me dit-il, me fatigue beaucoup par les 
recherches de toutes sortes auxquelles elle m'oblige.” 

Dans une lettre qu'il m'écrivait de Charmes, pendant 
des vacances il me parlait encore de son ouvrage et du tra- 
vail fatiguant qu'il lui donnait. 

* 


* # 


Quel objet se proposait Maurice Barres, lorsque, au 
printemps de 1914, quelques mois avant la guerre, il en- 
treprit ce voyage en Orient ? 

Rien ne l'explique plus clairement que la préface à 
l'abbé Henn Brémond, mise en tête de son livre. 

Il voulait tout d’abord étudier sur place, dans le dé- 
tail, l'oeuvre admirable accomplie par nos congrégations 
enseignantes, se rendre compte de leur état matériel et 
moral. Mais à côté des congrégations françaises, les con- 
fréries de l'Islam et du vieil Orient attiraient sa curiosité. 

‘Je suis né pour aimer l'Asie, dit-il, au point qu’en- 
fant je la respirais dans les fleurs d'un jardin de Lorraine 
ct maintenant encore, la tulipe, le jasmin, le narcisse, le 
lilas, la jacinthe et les roses me plaisent parce qu'elles 
viennent de Chiraz, d'Arabie, de l'Inde, de Censtantino- 
ple et de Tartarie.” 

Existe t-il un mvsticisme oriental” De quels éléments 
est-il composé? Voilà ce que Barrès voudrait savoir. Voi- 
là ce qu'il va essaver d'éclaircir au cours de £on voyage, 
ainsi qu'il l'avoue à son vieil ami l'abbé Brémond, qui est, 
lui, l'historien du mysticisme chrétien. 

Les mille aspects variés de sa nature extrémement 
riche, de son esprit aux multiples facettes, ne se marquent 
nulle part aussi bien que dans ce livre. L'homme de rêve 
v côtoie sans cesse l'homme d'action; le Français patrio- 
te, soucieux de maintenir et de développer le rayonne- 
ment spirituel de son pays, se retrouve à chaque instant 
à côté de l'artiste, uniquement épris de visions et de rêves, 
soucieux de découvrir sans cesse de nouvelles manières de 
sentir et de penser, de prolonger sa vie intellectuelle et 
emotive, dans l'espace aussi bien que dans le temps, 

Ses préoccupations, ses curiosités, ses désirs, qui, 
chez tout autre, paraïtraient confus, chaotiques, contra- 
dictoires, chez lui se fondent et s’harmonisent on ne peut 
mieux. 

Au sortir d'une école d'Assomptionnistes, de Laza- 
ristes, où 1] a été reçu avec des discours et la Marsaillaise, 
où le député de Paris membre de la commission des affai- 
res extérieures, a répondu par un discours, lui aussi, le 
voici aux sources de l'Adonis, sur les traces de Renan, 
qu'il a, du temps de sa jeunesse, pris grand plaisir, com- 
ne . disait lui-méme, ‘*’à bâtonner lyriquement*. C'est 
un des plus beaux chapitres de ce livre où les chapitres 


Versailles l'examen de la capacité de paiement allemande 


le fleuve sacré s'échappe en bouillonnant. 

Sur ces rives toutes remplies d’une histoire délirante, 
Jadis foulées par les Bacchantes, un flot de sentiments et 
de rêves se pressent en son esprit, aussi impétueux que 
les eaux du torrent. Il évoque les mystères antiques, le 
cortège d'Adonis que, dit-il, Leconte de Lisle, Anatole 
France et d'Annunzio ont aimés. Adonis et les Bacchan- 
tes Anatole France et d'Annunzio, voilà certe de quoi 
peupler, de quoi animer cette solitude impressionnante! 

Là 


* * 


I] est des lieux où l'harmonie entra le paysage et cer 
tains états d'âme se réalise en quelque sorte d'elle-même. 
Le génie de Barrès excelle à découvrir et à exploiter ces 
correspondances: Aigues-Mortes, Venise, Tolède, et, en 
Orient Hama, qui est, avec Fez, une des villes les plus pre- 
nantes de tout l'Islam. 

J'y arrivai un soir de l'année dernière, à la nuit tom 
bante, après une journée de grande fatigue, où je partis 
de Tripoli, à l'aube, j'avais visité en passant le fameux 
Krak des Chevaliers, la colossale et cveiopéenne bâtisse 
des Croisés. Le premier contact de cette ville, toute gé- 
missante, toute bourdonnante de bruit de ses eaux, est un 
pur enchantement. Cachée dans un repli zigzagant de O- 
ronte, elle semble retirée du monde, repliée sur elle-mé- 
me, vivant au cours des siècles, sans aucun changement, 
son existence féodale et aristocratique, Nulle part le pas- 
sage, où l’eau du fleuve poursuit son éternel dialogue a- 
vec le marbre des palais, n'est aussi évocateur, aussi ri 
che de pensée et de sens. Comme on comprend qu'il ait 
séduit du premier coup Barrès qui, par une nuit de juin 
brulante, Y poursuivit tout à loisir son réve et conçut Pie 
dée de son roman. 

Quiconque a eu la double chance de visiter cette cité, 
d’en sentir le charmé et de connaître intimement Barrès, 
est à même de saisir sur le vif le secret de son inspiration. 
Un lieu chargé d'histoire, où le présent se prolonge sans 
dfficulté dans le passé, capable de faire vibrer, de mon- 
ter à wi certain diapason l'imagination et la sensibilité 
tout ensemble, la faculté de comprendre et celle de sentir: 
voilà la cadre que Barrès, donnant libre cours à ses rêves, 
a vite fait de peupler de créatures attachantes, filles de 
son esprit. 

I semble que cette échappée dans la fiction, ce voya- 
e au pays du songe auraient du le satisfaire. Nullement. 
Avant son arrivée en Syrie, au cours de ses déplacements, 
il pourstivait, nous dit-il, sa grande idée: visiter les chà- 
teaux des Hashashins et du Vieux de la Montagne. Est-ce 
par simple curiosité de vovageur? Certes non. I voulait 
se pencher sur quelques-unes des âmes les plus curieuses, 
les plus originales de l'Islam; il voulait parcourir les lieux 
où les fondateurs de la secte ont vécu, S'imprégner de 
leurs pensées, communier pleinement avec eux. Avant, a- 
près son voyage, un grand effort d'érudition puisé aux 
sources les meilleures; pendant le voyage lui-même la vi- 
sion directe des lieux, le pouvoir d'évocation, qui anine, 
eclore les froids enseignements des livres, leur communi 
que la flamme de la vie. 

Ainsi va parcourant infatigablment l'Orient Mauri- 
ce Barrès; et son enquête, pour donner à ce mot son sens, 
le plus plein, apparaît débordante de force et de rayonne- 
ment spirituel. Elle est, par la richesse, la complexité de 
sa formule, un fait unique et sans précédent dans l’his- 
toire de notre littérature, Comparez-lui, par exemple, l'1- 
tinéraire de Chateaubriand et vous verrez combien Je 
champ de ce dernier est beaucoup plus restreint, plus ré- 
tréci. 

La vision de Maurice Barrès embrasse un horizon im- 
mense, Tout s'y trouve réuni, l'histoire et la politique, 
l'action et le rêve, le Christianisme et l'Islam. Avec une 
agilité, une alacrité surprenante, son esprit se meut au 
milieu de tout cela. Quel que soit le sujet qu'il touche, il 
s-mble ne jamais en avoir touché d'autre tant il sait Ini 
communiquer d'intérét, d'émotion et de vie! 

(Le Figaro) Raymond RECOULY 


VOYAGE EN FRANCE 


Ami lecteur qui avez fait votre tour d'Europe, avez- 
vous oublié Rouen dans votre itinéraire de Londres à Pa- 
ris? Dans l’affirmative, c'est une faute que vous âevez 
réparer, à votre prochain voyayge. Rouen possède trois 
des plus belles églises gothiques du monde: la cathédrale, 
Saint-Maclou et surtout Saint-Ouen, l’un des plus purs 
chefs-d'oeuvre de l'art français. Vous y verrez aussi la 
maison de Corneille, le Palais de Justice et la fameuse ta- 
ble de marbre où siégea l'auteur de Polyeucte. Mais il fau- 
dra surtout ne pas oublier de visiter la Tour où Ste Jean- 
ne d’Are, prisonnière subit la torture et la place de son 
martyre, au Vieux-Marché. Un homme de race française 
ne peut passer indifférent devant une ville qui possède de 
pareils souvenirs. 

(A suivre en page 4) 


APRES LA RESISTANCE 
PASSIVE 


Avec quel scepticisme hostile 
l'occupation française de la Ruh: 
n'a-t-alle pas été focueillie dance 
certains milieux, à l'étranger 

Si la France a été dans lu Rubr 
disait-on, ce n'est pas, quoi qu'el 
le prétende, pour v chercher des 
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digne 


Le gouvernement français, nul 
a toujours proteste 
contre toute visée d'annexion, L! 


ne lignore, 


a toujours proclamé, sans équivo 
que, qu'il voulait les réparation 
auxquelles 11 avait droit, rien de 
plus. Mais ces protestations ont 
laisse sceptiques beaucoup dé se 
adversaires 

Or le ministre francais des ut 
faires ctrangères Vient de publier 
Qu communique dhplomatique 
aux termes duquel br reststanee pas 
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ractère de l'occupation va être mo 
difié, I s'agit d'une part, de di 
minuer le contact avec les popru 
lations, et d'autre part, de pren- 
dre certaines mesures administra- 
tives et certaines mesures de grâce 
en faveur de personnes expulsées 
et condamnées, 

Voilà qui témoigne de la #in 
cérité des affirmations répéfées des 
autorités françaises. 

Certes, nul ne pourrait nier se. 
neusement qu'un régime d'occu- 
pation mifitaire ait tououre les 
conséquences pénibles pour une 
population. Aus bien le gouver 
nement français #'empresstil aus 
sitôt que ses droits sont sauvegar 
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LE MANITOEA 


 — | FAIBLE, EPUISEE EFFETS MERVEILLEUX DES 
Cinq années à peiñe après la fin | ET COUFERANTE 
de la guerre qui, à travers le mon- | v 
de, a suné tant de ruines, de, Le Composé Végétai de Lydia 
deuils et de haines, la paix paraît,| E. Pinkham apporte le sou- . 
de nouvesu, terriblement fragiie. | _. Lgf 
Bernitee que les hommes ai-| get “4 do : 
mr sel nanas | Port Mann, BC. — “J'ai pris le Je suis trèd. satisfaite des Pilules Rou-  naux les annonces des Pilules Rouges j'ai 
# plaisent aux oeuvres de destruc- | conpogé Végétai de Lydia FE Pink- ges que j'ai employées comme moyen de cru bon d'aller consulter les médecins de 
lion et de mort? nn". <2 me faire du sang et de tonifier mon sys la Compagnie Chimique Franco-Améri- 
Evidemment non, Miis ils mi | ; tème. Depuis que je les ai prises, je ne caine et je me félicite aujourd’hui de 
nn l diti orales ressens plus cet abattement, cette lassi- cette décision, car grâce aux conseils re- 
de à amer tude dans les jambes; je mange bien et çus et aux Pilules Rouges prescrites, les 
et religieuses de la paix véritable, nee j'ai les fo … a an à 
de la paix chrétienne. vail. Mme E. Patry, 7 C. Nashua, N-H. france, 702, rue N otre. D SOU Mont 
Les enseignements de l'église, si dci J'avais perdu la santé quand j'ai com- régal. 
PME ner) osé Végéi mencé à prendre des Pilules Rouges; j'é Lorsque j'étais jeune fille, j'étais peu 
nent rappslés par les Papes, pen- | dE tais faible et très pâle; la digestion me forte, bien chétive et pâle, puis j'avais 
«ant et après la guerre, n'ont pas fatiguait beaucoup et la moindre contra- des douleurs de dos et de côtés. J'ai pris 
; n oo leur! depuis, Vous pouvez utiliser ces riété me portait à pleurer. Maintenant je des Pilules Rouges et tout de suite il y 
re PENCHE ET | faits comme témoignage.” — Mme suis toute changée, c’est-à-dire que je me eut du changement. Les forces me sont 
sr cs | J, C. Greaves, Port Mann, B.C. porte mieux que jamais. Mme Noé Bour- revenues peu à peu et mes douleurs se 
[ls peuvent, ces enseignement: | Nouvelle vie et nouvelle force. deau, 6 North Mohawk, Cohoes, N.-Y. sont passées. Jamais depuis je n'ai res- 
æ résumer en deux mots Justice] , Keene, N.H. — “J'étais faible et $ . senti de ces malaises d'autrefois et c’est 
| Charité rneqidé rlmpteng dec teci Je dormais mal et je me levais le matin pourquoi je recommande les Pilules Rou- 
un de | | Fée em D ecle encore plus nerveuse que je l'avais été la ges aux femmes faibles. Madame Valmor = 
ne nee . veille. Je souffrais aussi de douleurs in-  Soucy, 40, 2ème rue, Arctic, R.-L 
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paration. 

Un devvoir de justice s'impose ab 
stant sauvegurdée, s'impose d'au- 
ire part, à tous les anciens belligé- 
rante, vainqueurs où vaincus. ils 
doivent s'efforcer de rétablir entre 
eux des relauons de bon voisina- 
2e, paisible, en attendant qu'elles 
deviennent eordiale. 

Nous avons trop souffert de ls 
volonte 


les naître de L'Allemagne en ma- | 


HHAUVH I inanifestte par | 


| 


Lydia E. Pinkham, et j'ai aussi em- 
ions cauxes par le fléedu la ré- pr le _. el 
faire mon ouvrage et ressens une 


nouvelle vie, dû au Composé Végé- 
”—Mme A. F. Hammond, 72 rue 
Carpentier, Keene, N.H. 
Les femmes malades et souffran- 
tes, devraient essayer le Composé 
Végétal de Lydis E. Pinkham. 


[va pas sans soulever la colère des 


du Reich. 


paciiite et 


uationalistes 


cette Jeunesse 


milieux 
Mais 
chrétienne reste ferme sur le ro 
où elle a pris position 


ternes et tout travail était pour moi une 
torture. J'ai pris des Pilules Rouges qui 
m’ont donné des forces et ont calmé mes 
nerfs. Je dors maintenant en me cou- 
chant; je me sens à l'aise au lever et je 
ouis d’une bonne santé. Mme Rosaire 
in, 1346, rue Demontigny, Mont- 


J'étais toujours lasse, le plus léger tra- 
vail me terrassait ; à l’heure des repas j'é- 
tais sans appétit et l’odeur seule des mets 
me donnait des haut-le-coeur. Un jour, 
ma mère me conseilla de prendre des 
Pilules Rouges pour augmenter mes for- 
ces. J'ai suivi son conseil et, après quel- 
ques semaines je me sentais déjà si à 


Les mères de famille font prendre à 


leurs fillettes les Pilules Rouges pour leur 
assurer une bonne formation. 


Les femmes en prennent pour éviter les 
migraines périodiques, s'assurer des épo- 
ques régulières et sans douleur. 

Les malades qui souffrent de maladies 
internes, d’anémie, etc., trouvent leur 
soulagement dans l'emploi des Pilules 
Rouges. 


Celles qui craignent les accidents du 
retour de l’âge doivent recourir aux P+ 
lules Rouges pour aider le sang à se bien 
placer et pour éviter les maladies les plus 
dangereuses. 


ticre de- réparations pour ne pa . | l'aise que je fus assurée de mon rétablis- x 

tenir à n r OU 4 ielques a voulons PEParer, dit-elle. En lan- sement. Pa après, en effet, j'étais très Rd RC Chou 
be don al Île peu. | #4#e paien. et langage hurnain, bien. Mme Léonce Jionet, 244 Cumber- Krranco-Américaine donnent des consul- 
A Lo eu nous ton ra que c'est manque de di. land Road, Lowell, Centralville, Mass. tations gratuites à toutes les femmes qui 
oulone lee due avec d'autant 206 allemande, don-quichottis- J'avais eu des hémorragies:; j'étais très Viennent les voir ou qui leur écrivent. 


plus de ferveur, ne serait-ce que! 


pour tenter d'encourager leur fai- | 


| folie de 


blesse et leur permettre d ICUÉTIT | 


plus de force et d CN lat 


me, folie... Mais qui mera que 
Séit du christianisme pur” Cest 


la croix, mais qui seule 


| SAUVE L 


faible, nerveuse et portée à la neurasthé- 
nie. Plusieurs traitements que j'avais sui- 
vis avaient d’abord paru me soulager, 
mais, peu de temps après, j'étais revenue 
au même point. En lisant dans les jour- 


Les Pilules Rouges sont en vehté chez 
tous les marchands de remèdes. Prix, 60 
sous la boîte. Si quelqu'un ne pouvait les 
trouver dans sa localité, nous les lui en- 
verrons sur réception du prix. 
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Le BR. PP Doncour, un jésuite els sont les sentiments profon- 
français qui à fait héroiouement iémient chrétiens qui anime cette COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, LIMITÉE, 274, St-Denis, Ma 
“on devoir pendant li guerre partie de la Jeunese allemande; + 
en est revenu, non seulement avec ie le du moins, elle à COIHpTIS le _ L La suie, la graisse ou les traces 
ke ruban de chevalier. maux avec) role éminent que devaient jouer EE —— - de brûlures disparaissent rapide- 
ia rostle d'olficier de la La ion | les forces morales et religieuses cette foi dont un grain de senévé On Demande une FERME ere Mes que avec l’em- 
d'Honneur a effectué en Alle- 1 dans la construction d'une Paix suffit pour soulever des montagnes DEMANDE : à correspondre avec le pro- P Le uce et au 


| 
| 
iagne, ul cours des vacance der- | 


niere, un long vovage dont 1 


nous Livre Les tapresions émou- | 


vante, cuptivantes méme, duns lu | 


. catholique française Etu- | taine, hélas. qu'elle soit peut-être ses serait la première à applaudir | voujues per les manufacturiers est pp N 
ses | eneore, d'une vre nouvelle... Sifà ce nouveau miracle chrétien. envoy PE FETE 

| . : ‘ SP | . 

lu pri contact en effet avec | cette jeunese a vraiment lu foi, X Y Z ie RAM . ârrae promtement les toux, 8 nérit +8 rhumes © CFEXX FAIRBANK A] 


ertanx tnilieux de la jeunexe al- | 


ligne de ce nom. 


Pourquot ‘eee voix qui crient 
dans le désert” n'annonceraient. 


elles pas la naiïsance, pour loin- 


tous les espoirs lui sont permis, 
queloue rude et longue que goit 
la tâche. Et la France chrétienne, 
terre traditionnelle des nobles cau- 


Envoyez dessein-photo ou mo- 
déle de votre invention pour re- 
cherche actuelle ou rapports gra- 
tuits concernant la possibilité de 
patente, La liste des inventions 


prlétaire d'une bonne ferme. Indiquez le 
prix de vente et la description de ia ferme. 


D. F. Bush, Minneapolis, Minn. 
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lemande qui, en face d'une autre | = E 
euDesse, (ouJours prisonniere des | 
pasions du ation isine, ne veut | ti \ 
plus nourrir son prit et son à ill if { À ; 
Li N Trai ji 
le que de i orta et \iliunte | E | 
ect tt ui Nouveau Traitement essaye et 
thiomsile « chriiapistue 
Cormiment <exprinmeteelt | 
ONTITTSS Ci - d t ° 
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de Da eprouyv € par es centaines À | 
le veut à 11 uneril q elle qu | « | 
lé soit, et À ler avec tonte son I f . e. 7% | 
il Û / 
me He du heu (6 familles du Manitoba | Pratiquer l'économie. Conserves le alimena. 
HA Ce qui du vote illermund. à | Y aurez plus de pain et du meilleur pain si 
reg une volonté de guerre I | | = vous vous servez de 
. ve Ar '. le nostra me | 
pa devant Dieu, devant notre | * " ° : 
ONNCIETIUCX devant le Christ. de pour Le Croup et les À 
nt lhuüimanite Alors nous pour ) , Ÿ 
ne atundre de ue ahere | Rhumes d Enfants | nt abuser ae 
poils en fagent autant ! Le mire 
Elle nheste pas à prie latte 
que la | tu pl J': . SE 
5 et Vick t les El l lus Enthousi k 
| ..":. Vicks recoit les Éloges les plus ousiastes | # 
«4 : ogg gi li tri . … d’un traitement extérieur pour les mo — RE — . 
. : ‘ rhumes, les familles du anitoba ont été gagnées complétement 
l | Les Mères du Manitoba par l'action prompte et mterveiileuse de Vicks VapoRub. | Quelques rapports de | 
e «lt fl lt . ° , : à: : : | 
aiment Vicks VapoRub Car l'effet immédiat de toutes les médecines Vicks suit toujours | amill Mani 
rs uuilhk P l'apphcation de ces médecines, de deux manières. Premièrement, | f es du toba LI] est Consolant d’avoir 
r it : . : ces remèdes sont absorbés complètement, ils stimulent les pores de : : 
. dat ee ; la peau qe ed les . séprmete et les emplâtres. Deu- l'assurance que vous pouvez obtenir «n remède quai « fait ses 
ali ti Mme Stimpson de Foxwarren xièmement, ingrédients qui le composent sont rejetés par l'ac- “TRES SATISFAISANT” parfaitement approprié À vos besoins Toute femme affligée £ maux 
construict Man, dit “Vicks est un remède tion de la chaleur du corps et aspirés directement paf chaque res- PRAIRIE tête. langueur nervouté extrême proload abattement 
« splendide pour les maux de gorge et piration qui introduit ces vapeurs dans le nez, la gorge et les pou- PORTAGE LA de B mal de dos. ° es 
Ou devine qu les rhumes d'enfants. [1 soulage auss: mons. [1 faut qu’un rhume soit bien obstiné pour résister à œtte Mme E-E. E de 215. 7ème devrait essayer les 
les maux de tête et est très efficace double ection -L-. Cammane LE 
pour les brülures. Je l'ai toujours Avenue, NE. Portage La Prairie, Man, 
Fe trouvé très satisfaisant” Vicks est composé de campbre, de menthe, d'eucalyptus, de thym dit: “Ma petite fille avait is 9” 4 
ROUGE de térébentine et d’autres remèdes les meilleurs pour les congestions Mauvaise attaque de Se et j'ai es- 
BLEU, NOUS RECEVONS CECI et les inflemmations, que le mal soit dans les voies respiratoires, sayé Vick qui m'a don , des résul- 
DE BRANDON comme dans les maladies du croup. les rhumes, le catarrhe ou les  tats très satisfaisants. J'étais aussi 


Ja tète brillante, 


.. 


Mme L. Stockhodder de 28 Ileme 
rue Nord, Brandon. Man., écrit:-“J'ai 
employé Vicks pour les maux de tête 
et de gorge et je l'ai trouvé très bon 
Il est aussi très bon pour les mains et 
les lèvres geroées Je recommande 
Vicks à tout le monde. 


bronchites, ou à l’extérieur comme les coupures’ les meurtrissures 
les brulures, les piqures | 


Vicks est le remède des familles aux Etats-Unis. Près de 17 mil. 
hons de bouteilles sont empoyées annuellement. Pendant que nous 
introduisions Vicks au Manitoba, l’hiver dernier. plusieurs milliers 
d'échantillons furent donnés gratuitement par les pharmaciens à 


empêchée de travailler par un mau- 
vais rhume et Vicks m'a soulagée en 
dix minutes. Je le recommande haute- 
ment.” 


SOIGNEZ VOTRE RHUME 


ta sommeil plus réparateur, des 

neris plus palmes, ot esusèrent le larme den 700 tenienre enr ons 

rosé parfait et une humeur enjouée. Des milliers et des milliers de 

rer medion né renge-guh d'apprendre que les Pilules de Bescham 
recommandables 


coiffe de bleu, de bonnes familles afin nr en éprouvent l'efficacité. Nous in- DES LE DEBUT . 

ouronnée de rou7 *GRAND REMEDE sérons ici des témoignages de queques-unes de ces personnes qui Remède Infalilible 

+ qui .. , Ha PLUMAS ont bien voulu consentir à ce que leurs expériences soient publiées 50 sous le boîte dans toutes les des Familles 
exclusif grâce | L boite Mme }. Briars de Piumas, Man., dit io ne nt. . Prépartes couiement pas Themes Doccham, 94 Hoions, Lancnahtre, 
auqu*#l vous / Vicks Vaporub'” est un grand remè | * En vente partout, en OCnnade et oux e De 
pouvez toujours de. Je l'ai employé pour les rhumes vant d'en acheter. détachez ce coupon, boîtes &e 25 cents. è Btmss Lune 4 4 mére tqs. r 


reconnaître l'allumette 
Feuille d Erabk. 


Cette tête distinctire signite pour 
vous Que ces auurbettes re présen - 


tent le marimum de smcurité et de prompt remède s 
certitude. Toujours flibles Yon UN ; À WIXN : 
camimnmées Ve faimint jamais “PROMPT SOULAGEMENT” CAS A WINNIPEL La Perfection en fait de Cigares 
a Pi SELKIRK Mme W. Berterfield de 627, Cory- | 
pos een Mme S Marxusson de l'avenue Su don. Fort Rouge, Winnipeg, Man. nous 
reares penor. Selkirkh, Man, écrit -“Vicks écrit: “Quand mon petit garçon de 
Muanirauss Men coute (us de de apoRub” mérig bien tous les éloges trois ans devint bien malade, j'essayai 
ble ; l ie qu n en fait. Je l'a emmiové pour Vicks Le résultat fut très satisfai- 
s euxeti een » ren À , n mar n ré e l s À 
, s qui avai très mauve sant J'apprécie fortement Vicks Va- 
4 - he rhume de poitrine |i a eussitôt éprou poRub et m'en garderai toujours sous HABANA 
. un prompt soulagement la man.” | 
Re | Filasse—Tabac de choix de la Havane. 

F | 


:  d'ERABLE Re 
des le debut Over 17 Muuow Useo YEARLTY | nya »n vous sera expédié promp | 15c. 2 pour 25c. 10c. 


de tète qui m'importunaient depuis 
quelque temps et j'en ai éprouvé de 
grands résultats En ons de besoin. je 
verrai à ne jamais me départir de ce 


Soignez votre | 
Rhume 


adressez-le à Vick Chemical Co., 334 
rue Saint-Paul Ouest, Montréal. P.Q. 
et un paquet-échantillon vous sera ex- 
pédié promptement. 


Pharmacies , 
Si vous désirez essayer Vicks a- 
vant d'en acheter, détachez ce cou- 


| 50 sous la boite Hans toutes les 
à Vick Chemical 


pon. adressez-le 


Chaque fouille récoitie sur le ouf cubain. 


Enveloppe—Tatec Sumatra de choix 
Âge ‘ qui conserve au cigare 
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PRIX UNIPORME DANS TOUT LE CANADA 


Le héros de Louis Bousenard 

dans le “Tour du monde d'un ga- 
œin de Paris” a uo rival et c'est. 
. une pipe. 
. Cette pipe et artuellement en 
soute pour l'Europe aprés avoir 
waveré le continent américain 2 
fois, l'Orient et l'Australie, pas 
sant de main en main, d'un t'am- 
æay à une voiture de chemin le 
ler, d'un meamer à un autre. File 
d'est arrété à toutes les gares !: 
long de la voie transeontinentale 
du Chemin de fer natiwnal lui Ca- 
mada et a fait escale dans tous le- 
principaux ports du Pacifique. F1 
Le complètera bientät son tour du 
monde 

D'autre pr em ont petut-ctre 
voyagé BU Pin dans La poche 
de leur propriétaire, mais celle 
a cœci de particulier qu'elle voyu: 
g œule. Une corde à ét prise 


ee mme 


à travers son tuyau et «on four- 
seau et on y attache les étiquettes 
pour donner la direction à suivre. 

La pipe, une vieille pipe de blé- 
d'inde, et partie de Prince-Ru- 
pert il ÿ a environ un an. L'idée 
était de l'envoyer à Halifax seule- 
went par le Chemin de fer natio- 
nul du Canada, mais le voyage ré- 
mit si bien, que se propriétaires 
décidèrent de ui faire faire le tour 
du monde. On la mit done, dés 


œn retour, à bord d'un navire def. 


di Murine imarchande du Grouver- 


wernent et elle partit pour | Orient ciple de € oué, erivit De jour en 


ecompagnée des bons voeux de- 
employés du réseau national 

Une loi non éerite mais respec- 
we, veut que chaque permonne en 
tre les mains de laguelle tombe ‘4 
pipe, COnpos quelques rimes en 
eœon honneur Hkja la vieille pipe 
a inspiré les 79 plus mauvais proè- 
tes de la langue anglais et le re- 
œrd des mauvais vers est pris 


encore atteint paraitl 
Mais ceci est secondaire le 
prineipal c'est que la pipe est un 


excellent imédium de propagande 
« l''tranger. Les employés du Che 
min de fer national du Canada 


son servent pour annoncer leur 


mseau; des hommes d’éffaires 
pour vanter leurs produits et des 
eituyens canadiens pour exprimer 
beur patriotisme. Jusqu'au service 
fédéral 


pour mettre en garde 


orestior qui profite de 
l'occasion 
œutre les dangers des feux de fo- 
rèts et leur conséquences néfas 
CT 

4 Honv-Kone un artiste arma 
“ur attucha à la pipe une étiquet- 
w sur laquelle était dessiné un coo 
e fumant «a pipe. Un autre, dis 


de moyenne 
pointu, rend le pie 
Les amateurs de 
facilité d'adjusten 


1 
situation actuelle 


dix à vingt P 


matieres 
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Elégance et durabilité à 
E modèle reproduit ci-dessus est en grande faveur chez les hommes 
d'affaires canadiens, surtout chez lc S jeunes gens. L'empeigne, 


Il existe différe: 
Les prix, de $7 à $ic. sont tres modiques, 


que notre CcOompPagT 


Premiere, 


Les chaussures ‘'e 
sont recommandées pour leur 


AMES 


Exigez cette murrque 
sous la serneile 


Les iorces de Fhomme sont limitées. —Avec les 


PILULES MORO 


les forces se doublent et se maintiennent. 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 
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jour. par la route du Chemin de 
fer national du Canada, je vova- 
ve de mieux ét HHeuX. 


Pour pe que Fon continue à 
Pour peu que lon contt 
attacher ai cette pipe 


des sentences et des, Inäau- 


DYSPEPSIE 


Aucune des maladies de 
l'estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants effets : 
Indigestion, 
Somnolence, 
Gastrite, 
Pituite, 
ds Vertige. 
L Après un i fati 
ho 
la direction, 


nué à 


vais vers. 1} faudra, quand elle «e- 
ra de retour au Catiada, que ar 
Henry Phornton lui prête un wa- 
gon à inarechandise pour rentrer à 
Prince-Rupert, Deja les bons sou- 
haits et les poësies qui laccoinpa- 
gnent en font un volumineux co- 


= 


prises suivant 
Dr F. LACHANCE éviteront ces indigestions si 


Des Hôpifaux de Paris souvent fatales. 


il 

Spécialité : [ 

CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE j| 50 os le boite, ou six pour 82.50, | 
par la poste. COMPAGNIE CHIMIQUE 


| san 
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chez tous les marchands, ou envoyées 
Consultations : de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : FRANCC AMÉRICAINE Limitée, 274 
rue St-Denis. Montréal 
A6207—Résidence N1564 


Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 
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ngueur, de méric que le bout etroit et presque 
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Cordonniers de la nation” 


TORONTO WINNIPEC EDMONTON VANCOUVER 


—de toute chaussure 
que vous achetez 


42 Aveuue Provencher, 


L'imprmene est un Art 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet spécial a donner 
au travail Cet art ne s'a- 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de longues années de 
travail. Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 


ou telle apparence; par ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera di comme un 


ou une entête de 


affiche, nôn seulement ne 
frappera l’attention 
mais choquera l'oeil Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d’un pro e, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et doté des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n'é ons 


nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous ga ns une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position Re cg pe une 
apparence luxueuse dans les 
couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Nous ne spécialisons dans aucune ligne en 
partculer, mais nous satisfaisons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 
ET AUTRES TRAVAUX D’'IMPRIMERIE 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 


ROLES D’EVALUATION LISTES D'ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


les ateliers de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 


‘LE MANITOBA” 
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VOYAGE EN FRANCE 


(Suite de la page 1) 


A notre entrée à Paris où nous eumes le plaisir de re- 
trouver Mgr Laflamme, les journaux annonçaient la célé- 
bration prochaine à Meaux du IXe anniversaire de la ba 
taille de la Marne. Tous trois, avee eette belle unanimité 
qui devait présider à chacune de nos “délibérations”, 
nous décidâmes d'y assister. Un mot à M. Dauvergne, le 
président du souvenir français de Meaux et l'organisateur 
des fétes, qui faisait annoncer dans la presse la mise en 
vente des billets, pour nous réserver des places à la cathé- 
drale, et nous pensions bien y suivre discrètement, de no- 
tre eoiu, perdus dans l'assistance, les cérémonies de ce 
grand jour. Mais ce fut une toute autre affaire, lorsque 
nous arriva la plus aimable des invitations de S. G. Mgr 
Gaillard, évêque de Meaux, et de M Dauvergne lui-mé- 
me, qui, ayant appris que nous étions canadiens-français, 
s'étaient empressés de nous réserver des places spéciales, 
pour toutes les cérémonies de la journée, voulant hono- 
er os vompatriotes en nous honorant nous-mêmes. A la 
gare de Meaux, Mgr Gaillard, venu là pour recevoir Mgr 
Roland-Gosselin, représentant SE. le cardinal Dubois, 
voulut bien nous accueillir avec la plus cordiale bienveil 
lance et nous dire qu'il était heureux de voir le Canada! 
représenté aux fêtes de la Marne. 


Ces fêtes furent grandioses. La cité de Bossuet, com- 
me sa cathédrale — un très beau temple — était joliment 
décorée aux couleurs francaises. Le soleil, qui fut de tou- 
tes nos fêtes était de celle-là; et la scène qu'il éclaira ma- 
jestueusement, à l'heure où commença la messe solennelle 
à la cathédrale, est de celles qu'on ne peut oublier. Dans 
le vaste sanctuaire, orné de plantes rares et slénieuel 
décore avaient pris place NN. SS. Gaillard, évéque de 


Meaux, Binet, évéque de Soissons, Roland-Gosselin, auxi- 
aire de Paris, Blérv et Laveille, vicaires généraux du dio 
eése de Meaux, Laflamme, curé de Ja Basilique de Qué- 
bee, M. le chanoine Meunechet, vicaire général de Sois- 
sons, les chanoines de la cathédrale de Meaux, ete. Au-bas 
choeur, Le ministre de la guerre, M. Maginot, beau type 


saulois, grande tale, très digne, un blessé de Ja guerre; | 
le maréchal Joffre. un peu vieilli et légèrement courbé| 
Sous le poids de la gloire, le grand vainqueur modeste; le! 
maréchal d'Angleterre, lord French, qui rendra tont à 
l'heure au banquet, en francais, un touchant hommage à! 
son clorieux collègue de la Marne; le général Pau, le we | 
Léral Gouraud, le général Balfourier, l'amiral Merveileux | 
du Vignaux, M. Lugol, maire de Meaux, M. Dauvergne, | 
président du Souvenir Français, entouré d'un brillant é- 
tatonajor tout bleu horizon. Dans les nefs remplies à dé- 
border, une assistance distinguée, attentive et qui donne-| 
ia bientot des marques de l'émotion la plus profonde lors- 
que le R. P. Sanson, de l'Oratoire, que nous avons eu l’a- 
vantage d'entendre au Canada, fera tomber sur la foule, 
des hauteurs de la chaire de Bossuet, et presqu'’en face de 
l'Aigle planant 


sur l'assistance, des accents qui eémpoi- 
gnent. Cetrès beau discours, d'une haute tenue littéraire, 
prononee avec force et dignité et qui se termina par une 
émouvante profession de foi à la rovauté de Jésus-Christ 
sur la société et sur les peuples, fut écouté avec une reli- 
cieuse attention. Cette hinposante manifestation de foi et 
dé patriotisme nous donna la plus belle et la plus récon- 
fortante vision de la France que nous avons jamais eu. 
Fasse Le ciel qu'elle soit durable et féconde en résultat 
heureux pour le plus grand bien de FEglise et de notre 
mère-patrie. Ce fut notre humble prière à la cathédrale 
de Meaux. 


A la suite de cette imonblhable eérémone eut heu dans! 
li urande salle de FHotel-de-Ville et sous la présidence du | 


maire, M. Lugol, un déjeuner qui groupa autour du pre- 
nucr inagistrat de la cité meldoise évèques, ministres, ma- | 
réchaux, généraux, sénateurs, députés, et où Mgr Laflam 


mé oecupait une place d'honneur, Les principaux discours | Metières d'Etrépilly et de Meaux. À Etrépilly, se groupè- 


v furent prononcés par le maire (qui eut un mot particu- 
hérement aimable pour ‘‘le très svmpathique évêque du 
diocèse"), le ministre de la guerre, le maréchal French et | 
l'ambassadeur du Brésil **La France ne veut que le paie- 
détlara le ministre de la 
guerre dans une allocution d'une haute inspiration patrio-| 


nint de son du et sa sécurité, 


elle a soif de paix et de repos, et elle est prête à 


€ 


trou 
donner toute Son aide en Allemagne au parti qui, résolu-| 
ment et sans arrière pensée, voudra dans ce pays rétablir! 
l'ordre financier et envisagera pour la réaliser vraiment 
l'exceution des conditions du traité." A retenir aussi cet 
hommage du maréchal d'Angleterre, lord French, au ma-! 
réchal Joffre, qui fut longuement acelameé: La facon ra- 
pidée dont M. Te maréchal Joffre Se rendit compte de la si- 
tuation, les plans qu'il dressa en conséquence et l'exéeu- 
ton plus qu'habile de ces plans, avec les forimdables ré- 
sultats qui s'en suivirent, feront que son nom sera inscrit 
dans l'histoire parmi les plus grands des chefs. J'ai con- 
tance que chaque année ne fera qu'ajouter à la gloire de 
M. le Maréchal." Nous nous en voudrions de ne pas citer 
ls nobles paroles du président du banquet, M. le maire 
Lugol, paroles soulignées par de chaleureux applaudisse- | 
à l'adresse de Mgr Laflamme cet 
ITaNÇals: 


INOeNTS 


C'est, j'en suis sur, au nom de tous ceux quil 
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prendre des “Fruit-a-tives”. J'en pri 


dr 


833 


mainterant je suis bien portante, forte 


et vigoureusæ.” 


F5e la boite, 6 pour 82.50, boîte 


d'exsi 25. Chez tous les mare 


où de Fruiva-tives Limitée, Ottawa, 


Cur et Ogdensburg, N. Y. 
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15. — Voyages étrangers dans la 
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et anglais au XVIIIe 
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Soignez vos rhumes 
de tête avec 
l’onguent Vicks 


Une femme du Manitoba dit que 
que l’onguent Vicks est un 
grand remède 


Pinuranche le 27 courant à 1 h. 


30, dans la salle de l'Association 
d'Education aura lieu l'assemblée 


des Artisans Canadiens-françai 
Suec, 462 pour l'élection des offi- 
CIers. 

Les Amitiés (Catholiques 


Françaises 
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France 
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de l'Académie françare 
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Aux premiers symtômes d’un thu- 
me de cerveau, disolvez un peu d'on- 
guent Vicks dans une cuiller et aspi- 


en dans les narines, l’aspirant bien 
profondément. Vous serez ravis du 
Sn0A 192 onb 
procurera. 

Un autre moyen, c’est de faire 
chauffer une tasse d’étain, d'y mettre 
une cuillerée à thé d’onguent Vicks 
et d'aspirer les vapeurs de cette ma- 
nière. À mesure que ces vapeurs per- 
dent de leur force, jetez l’onguent 
Vicks fondu et ajoutez-en du nou- 
veau. 


Madame J. Briars, de Plumas, Man. 
dit: “Les vapeurs de Vicks sont un 
grand nemède pour le rhume. Je les 
ai aspirées pour un rhume de tête, 
qui me faisait souffrir depuis quel- 
que temps. et j'en ai éprouté beau- 
coup de soulagement. En cas de be- 
soin, je verrai à ne jamais manquer 
d'onguent Vicks. 

Les vapeurs de Vicks, découverte 
d'un pharmacien des Etats du Sud, 
sont composées de camphre, de men- 
the, d’eucalyptus, de thym et de téré- 
bentine, etc., et sont présentées sous 
la forme d'un onguent très efficace 
pour tous les rhumes 

Appliqué extérieurement sur la gor- 
ge ou la poitrine, dans .le cas d'un 
rhume de poitrine ou d'un mal de gor- 
ge, l’'onguent Vicks agit comme lini- 
ment ou sinapisme. En plus, les in- 
grédients qui le composent se décom- 
posent en vapeur par l'action immé- 
diate de la chaleur du corps et sont 
aspirées directement par les voies res- 
piratoires. Cette double action aide à 


[guérir un rhume promptement. 


L'Ouvre littéraire et scien- 


L'onguent Vicks est le traitement 
idéal pour les rhumes d'enfants ou 
d'adultes, parce qu’il empêche l’usa- 
ge de médecines pour usage interne 


En vente chez tous les pharmaciens 
à 50 sous le bocal. 
Ecrivez à da Vicks Chemical Co. 


pour un échantillon gratis. 

Quoique Vicks est nouveau au Ca- 
nada, la vente en est remarquable aux 
Etats-Unis. Au-dessus de 17 millions 
de bocaux vendus annuellement. 
démangeaisons, etc. , 


mites.”" La ‘‘délégation” 


canadienne avait du se diviser 
| pour répondre à toutes les invitations, et les deux com- 


pagnons de Mgr Laflamme furent, avec un représentant 


| de la Pologne, les hôtes d'honneur au banquet des socié- 


tés patriotiques, où le général Balfourier, vice-président 
de la Ligue des Patriotes, l'héroique commandant du 20e 


|eorps qui arréta le flot allemand au fort de Douaumont à 
| Verdun, salua avee éloquence les “frères du Canada”. Il 
fallut que l'un de nous répondit à ce salut enthousiaste | 
du glorieux soldat, les rigueurs du protocole ne nous pro-| 
| tégeant pas iei comme à l'Hôtel-de-Ville. 


Dans l'après-midi, eurent lieu les pèlerinages aux ci- 


rent autour du ministre de la guerre les hautes personna- 
lités religieuses, militaires et civiles, à l'exception du gé- 
néral Balfourier, qui eut pour mission de présider la céré- 
monie commémorative au cimetière de la ville et d'y por- 
ter la parole. Cette dernière manifestation, organisé par 
le Conuté d'Initiative de Meaux avec le concours de la Li- 


sue des Patriotes et l'Union Nationale des Combattants, | 


prit bientôt un caractère populaire profondément impres- 
sionnant. Précédés du héros de Douaumont, dont le pa- 


nache blane servait de point de ralliement, et d’un brilant | 
faisceaux de drapeaux tricolores, 


fants, avec une expression grave et décidée sur la figure, 


imeticre, sans Se soucier ni dé la distance, ni du soleil, a-| 


| défilérent au son du elairon sur la route qui mène au ci 


lors aussi chaud qu'en un jour de juillet au Canada, ni de 


l'épaisse poussière soulevée en nuages sous les pas de la 


rez-en les vapeurs. Puis introduisez- | 


iduoid* jusws3æemnos | 


Il est bon aussi pour les brulures, les | 


344 rue Saint-Paul W. Montréal P.Q. 


| BAC CANADIEN FERMENTÉ 
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JEUDI 24 JANVIER 1924 


DANS LA SALLE DU 


tion 
pate sa mi Ti 
| p vont mes | En vente dès maintenant | 
à pardon ire EN | à la Winnipeg Piano Co. | 
ermeuth, N.€. | Isa Kremer chante en français | 
VS | 


ON DEMANDE un agent de St-Boni 
face pour représenter la Compa- 
gnie British Fire Insurance. 


British Traders 
Company Limited, 
.Winnipeg 


TRES DOUX TRES BON 
PAS DE MAUVAISE ODEUR 


Adressez-vous 
Fire Insurance 
Le Savon *“Lifebuoy”--LDésinfectaut—# | 2%0 rue Garry 
recommandé par les médecins comme une | 2 ins 

smuvegarde cou ue les maladies contagieuses 


| 


hommes, femmes, en- | 


foule, ni de rien autre chose que d'aller porter aux morts | 


de la guerre l'hommage reconnaissant d’un impérissable | 


souvenir. Hommage touchant, que le général Balfourier 
rendit plus noble encore par sa mâle éloquence. Haissons 


la guerre, s'écria le vieux chef: mais sovons prèts à la! 
faire: la sécurité de la France l'exige: c'est la leçon de nos | 


des Canadiens- | morts glorieux. 


Le soir, nous avions l'honneur d'ètre reçus à diner 
sont iei, que j offre mes souhaits de bienvenue à Mgr La- | par S. G. Mgr Gaillard, qui salua avec une exquise déli-| 
flamme, archiprètre de la cathédrale de Québec. Les liens | Catesse ses hôtes canadiens et voulut bien les charger d'un 
qui attachent les Canadiens-français à jeur Mère-patrie, | affectueux message de sympathie pour leurs compatrio- 


l'empressemeut avec lequel ils sont venus en si grand nom ites. Mgr Laflamnme se fit l'heureux interprète de ses com- 
bre à notre secours, l'héroisme qu'ils ont déployé, font, | pagnons pour offrir à Monseigneur de Meaux l'hommage 
Monseigneur, qu'ils trouveront toujours en France l'ac-|ému de notre reconnaissance et pour dire à Sa Grandeur. | 
eueil le plus svmpathique. Je vous demande de dire à vos! en quelle haute estime est tenu. au Canada, le très digne 
compatriotes que les habitants de Meaux, réunis pour cé- | clergé de la mère-patrie. 


1: 
lobrer |: 


e la Marne A 


à victoire d nt été heureux d'acclamer 


Le 9 septembre 1923 fut. 


en wus un fils de ces anciens pionniers français qui ont | France. 


jeté là bas les bases d'un empire dont l'avenir est sans li-| 


en vérité, un beau Jour de 


Antonio HUOT, ptre. 


VANCOUVER "st" 


VICTORIA 


et NEW WESTMINSTER 
CET HIVER 


PRIX “87200 
D'EXCURSIONS 


ET RETOUR 
EN VENTE LES 
3, 8, 10, 15, 17, 22, 24 janvier 5 et 7 février 
Prix réduits de n’importe quel autre endroit. 


VOYAGEZ PAR LE 


PACIFIQUE CANADIEN 


| — 


Petites Annonces 


So SOUS PAR INSERTION 


Une femme fiable et énergique éé- 
tirant de l'entrainement comme 
tière trouvera de 

SPIRELLA 
devra parier et écrire le 


», 


MUSIQUE 
“Record Exchange”, Winnipeg — 
Disques usagés échangés à 20 pour 
81.00. Aussi disques neufs pour vieux. 
Disques de 20 langages différents. 


BOARD OF TRADE 7 DEMANDE—Acommuniquer avec 


d'une bonne ferme à 
vendre. Indiquez le 
et tous les détails — D. 


F. 
Minneapolis, Minn._ 


CONTRACTEUR ELECTRICIEN 


covoocococo 


Estimés fournis sur 
Demande 


242 Avenue Taché 
NORWOOD MANITOBA 
TELEPHONE N 1347 


J. À Desardins 


14, rue Victoria — St-Boniface 
Tél. N1467 

Autos pour funérailles, mari- 

ages et lapièmes. Service jour 

et nuit. Auto-ambulance et auto- 


corbillard sur demande. Maison 
exclusivement Canadienne-fran- 
çaise. 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 
MONl'MENTS 
FUNERAIRES : 


en marbre et granit, statues, 
ete. 


Bureau et Atelier 
346 Taché, St-Boniface 
En face de 
+ L'Hôpital St-Boniface 


Tél. M. 5325-Rés. Tél. M, 7106 


| 


Entiere Lubrification 


D'Exactitude 


1 Imperial Polarine fournit une entière lubrification sous 
toute condition d'opération. Les camions, s'ils sont lubrifés 
avec l'Imperial Polarine aurant une plus grande durée tout en donnant 


ua service de premier ordre et surtout economique. 


L'Imperial Polarine ne se détachera pas, ni ne s'amincira en service 


continu. 


Elle réduit la friction au minimum, en maintenant une 


certaine couche d'huile sur toute la surface sujette à l'usure. Elle 
augmente la force motrice derrière le piston en établissant une couche 


hermétique du piston au cylindre. 


Apprenez à connaître laquelle des trois marques décrites plus bas 
s'adapte le mieux a votre auto, enconsultant le Tableau des Recom- 


mendations des marques Imperial Polarine. 


Vendue en bidons plombés de un et quatre gallons, 


demi-bariis, et 


barils d'acier aussi en barillets d'acier de 1214 gallons chez tous les 


marchands. 


HPERLE, 


larine 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “4” 


Caml lei Lsiss bon: 


(Très épaisse ) 


UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 


IMPERI 


AL OIL LIMITED 


î 


